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b) La neutralite militaire

On trouve ensuite la mention que la Croix-Rouge s'abstient de prendre
part aux hostilites. II s'agit de la neutralite dans le domaine militaire, et
telle est, en effet, la premiere acception de la neutralite.

L'affirmation est evidente, mais non moins necessaire. Certains ont
trouve sa forme trop sommaire, voire brutale. II est vrai que l'expres-
sion doit s'appliquer a toutes les formes de lutte et pas uniquement aux
operations militaires au sens etroit. De meme, il faut qu'elle couvre non
seulement les conflits entre nations, mais aussi les guerres civiles et
troubles interieurs. Peut-etre sera-t-il bon de dire plutot: elle s'abstient
de prendre part aux conflits armes de toute nature.

Nous n'avons pas a traiter ici de la neutralite des Etats, c'est-a-dire
la position qu'adopte, vis-a-vis de Puissances en guerre, un pays, dit
neutre, qui ne prend point de part au conflit. Mais nous avons a parler
de la neutralite que la Croix-Rouge doit observer en temps de conflit.

En vertu des Conventions de Geneve, le personnel qui soigne les
blesses et les malades, et qui peut appartenir au Service de sante de I'armee
ou a la Societe nationale de la Croix-Rouge, est protege jusque sur le
champ de bataille \ On doit le respecter, ainsi que les hopitaux et ambu-

1 Dans la premiere Convention de Geneve, de 1864, on parlait pr&asement de la
neutralite du personnel sanitaire. On n'a pas conserve cette expression, sujette a confu-
sion, et, depuis lors, on a par 16 de sa protection; mais l'idfe de neutralisation a subsists
et garde sa valeur dans le langage courant.
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lances. On n'a pas le droit de lui tirer dessus. II est naturel qu'en contre-
partie de cette immunite, ce personnel s'abstienne de toute ingerence,
directe ou indirecte, dans les operations de guerre. Considere par l'ennemi
comme neutre, dans l'interet sup6rieur des victimes, il a l'obligation de
se conduire comme tel, avec une parfaite loyaute. Place au-dessus de la
lutte, il ne doit pas commettre ce que la Convention appelle des actes
nuisibles a l'ennemi, c'est-a-dire des actes qui, en favorisant ou en entra-
vant le cours des hostilite's, nuiraient a la partie adverse. Un exemple
parmi les plus graves: tolerer un poste d'observation militaire sur un
hopital.

Lors de grands conflits armes, des membres du personnel sanitaire,
en pays occupes, ont parfois fait de la « resistance » et commis ou favorise
des actes d'espionnage ou de sabotage. Us obeissaient certainement a un
imperatif patriotique puissant et hautement honorable. Mais ils n'en
transgressaient pas moins les lois de la Croix-Rouge et ils risquaient, par
la-meme, de provoquer des mesures de sanction frappant de nombreux
innocents. Si Ton veut, dans l'interet general, que les institutions de la
Croix-Rouge continuent a exercer leurs taches dans les territoires occu-
pes, il faut que, par leur attitude irreprochable, leurs agents conservent
la pleine confiance des autorites. On ne peut a la fois servir la Croix-Rouge
et combattre: il faut choisir.

Mais la neutralite militaire s'impose egalement dans toutes les
spheres d'action de la Croix-Rouge en temps de guerre. Ainsi, par
exemple, une Socie"te fera bien de refuser de s'associer a des collectes
pour la defense nationale.

Reciproquement et en conformite avec la lettre et l'esprit des Conven-
tions de Geneve, les autorites ne doivent mettre aucun obstacle aux acti-
vites de secours de la Croix-Rouge, car l'assistance humanitaire ne doit
jamais etre considered comme une ingerence dans le conflit, en d'autres
termes comme une entorse a la neutralite.

c) La neutralite ideologique

Puis la Proclamation dit que la Croix-Rouge s'abstient de prendre
part... en tout temps, aux controverses d'ordre politique, racial, religieux
ou philosophique. Telle est la seconde acception de la neutralite. On se
sert de ce terme pour caracteriser la reserve que la Croix-Rouge tout
entiere doit s'imposer vis-a-vis de toute doctrine, en dehors de la sienne
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propre, la distance qu'elle doit maintenir a l'egard de controverses qui
lui sont etrangeres et qui compromettraient son caractere universel. La
Croix-Rouge repond aux besoins de tous les hommes et elle agit selon des
prineipes admis dans le monde entier. Ce faisant elle s'est placee, peut-
etre sans le savoir, a la pointe de la civilisation. La neutralite de la Croix-
Rouge est un signe de sa serenite, de sa nde"lite a son ideal. Toute ideo-
logie a laquelle la Croix-Rouge s'infeoderait ne pourrait qu'amoindrir
sa liberte d'action et son objectivite.

Cette neutralite n'est plus la neutralite militaire, mais elle lui ressemble
de plus en plus, a notre epoque de « guerre froide ». Si Ton a dit autre-
fois: la guerre est la politique conduite par d'autres moyens, on peut
aujourd'hui renverser les termes et pretendre que la politique est la
guerre conduite par d'autres moyens.

C'est done, tout d'abord, a l'egard de la politique, nationale et interna-
tionale, que la neutralite se manifeste. Les institutions de la Croix-Rouge
doivent s'en garder comme du feu ! II y va de leur vie meme. En effet, la
politisation est, sans doute, le plus grand danger qui menace actuellement
la Croix-Rouge.

La XVIIIe Conference internationale de la Croix-Rouge, en 1952,
prenant acte, dans sa resolution 10, de ce qu'on y a souleve des questions
d'ordre politique, a exprime sa determination de ne pas permettre que de
telles questions viennent saper le travail de la Croix-Rouge a aucun moment
et a declare sa foi inebranlable dans la Croix-Rouge comme mouvement
se consacrant uniquement aux omvres humanitaires, qui tendent dfavoriser
la comprehension mutuelle et la bonne volonte entre les peuples, quelles que
soient leurs divergences d'ordre politique.

Mais une telle attitude est actuellement contestee par une partie de
l'opinion. Dans certaines conceptions, en effet, prevaut l'idee que tout,
dans l'existence de la nation et meme de l'individu, est subordonne a des
imperatifs politiques ou id6ologiques. On demande a chacun de « s'enga-
ger » et Ton taxe de lachete ceux qui s'y refusent. La Croix-Rouge n'y
echappe pas: elle est de plus en plus sollicitee d'entrer dans la sphere
politique.

Or, elle doit resister de toutes ses forces a cette tendance. Car, en
entrant dans la lice, ou des forces puissantes se dechainent, la Croix-
Rouge creerait la dissension dans son menage, se diviserait contre elle-
meme et irait a sa perte; en outre, elle abandonnerait son caractere
essentiel et original, qui la distingue des autres organisations nationales
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ou internationales et qui lui permet justement d'accomplir ce que per-
sonne ne peut accomplir. La Croix-Rouge doit faire comprendre qu'elle
est une exception, au moment ou, dans le monde, les choses se politisent
de plus en plus.

Nous ne voulons pas dire par la que la politique soit, en elle-meme,
un mal. Elle a sa valeur, dans la mesure ou elle tend a etablir un ordre
profitable au plus grand nombre, en mettant la force au service de la
justice, et pour autant qu'elle conserve un minimum d'objectivite. Mais
la realisation de tels desseins est difficile et excede les moyens de la Croix-
Rouge. Et, dans le monde de la politique regne une lutte souvent acharnee:
non seulement les interets se heurtent, mais meme les partisans sinceres
du progres social, a quelque bord qu'ils appartiennent.

La Croix-Rouge ne peut se compromettre dans cette farouche melee.
C'est pourquoi elle s'est cantonnee dans des domaines incontestes, ou qui
devraient l'etre, et qu'elle s'est fixe comme objectif des taches ralliant la
quasi unanimite. Si Ton met la Croix-Rouge devant le fameux et combien
nefaste dilemme: qui n'est pas avec moi est contre moi, qu'elle reponde:
je suis avec tous ceux qui souffrent et cela suffit.

Cependant, reserve ne signifie nullement dedain ou inimitie. II est
bien certain que, sous un regime autoritaire, la Societe de la Croix-Rouge
ne peut etre, dans la nation, un centre d'opposition a un regime, un parti
ou une croyance. Elle pourra done observer a l'egard des autorites tem-
porelles ou spirituelles une neutralite bienveillante, entretenir avec elles
de bonnes relations et collaborer sur le plan humanitaire, puisque
les Societes nationales sont appel^es a etre auxiliaires des pouvoirs
publics.

Tout ce qu'on leur demande, c'est de ne pas militer pour des entre-
prises ou des idees sans rapport necessaire avec la mission que la Croix-
Rouge s'est assignee, c'est de ne pas s'infeoder a un parti politique, y
compris le parti gouvernemental. De meme, les dirigeants de la Croix-
Rouge devraient, autant que possible, ne pas exercer parallelement une
fonction officielle en vue, ni etre marques politiquement. Ainsi seulement
les Societes garderont-elles la confiance de toutes les couches de la popu-
tion et pourront-elles etre impartiales, et considered comme telles, quoi
qu'il arrive, notamment en cas de guerre civile ou de troubles interieurs.
Ainsi obtiendront-elles, il faut l'esperer, le droit de secourir tous ceux qui
ont besoin d'aide, y compris les gens qui sont mal vus de la classe diri-
geante et qui, de ce fait, risquent de ne rien recevoir.
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Les Croix-Rouges nationales devraient etre plus ouvertes aux contacts
avec leurs semblables, qu'elles appellent d'un si beau nom: les « Societes
soeurs ». Lors des reunions de la Croix-Rouge, on fraternise, on noue des
relations amicales, mais c'est un peu comme les amities de vacances: qu'en
reste-t-il a la rentree ? II suffit que surgisse une crise ou meme un differend
entre deux pays pour que ces liens precieux se volatilisent, nous en avons
vu de tristes exemples. Or les Societes nationales sont un intermediate
reve pour aider a resoudre, en dehors de la diplomatic, les problemes
humanitaires aigus qui se posent, a l'approche d'un conflit precisement,
ainsi que l'a reconnu la XXIe Conference internationale de la Croix-
Rouge, dont la XXIe resolution recommande de tels contacts. De plus,
comment la Croix-Rouge pourrait-elle jouer un rdle dans le developpe-
ment de l'esprit de paix, si ses branches nationales n'entretiennent pas
entre elles la concorde, la confiance et l'amitie? II faut done qu'elles
commencent par se rapprocher au-dessus des barrieres qui separent les na-
tions et les coalitions; sans quoi toute ceuvre sera vaine dans ce domaine.

La Proclamation mentionne ensuite la neutralite confessionnelle.
Cette exigence a domine l'institution des sa naissance et n'a jamais ete
contestee depuis. D'emblee, les fondateurs de la Croix-Rouge, bien
qu'animes eux-memes d'esprit Chretien, ont voulu creer une ceuvre pure-
ment la'ique. On ne concoit pas d'ailleurs qu'il ait pu en etre autrement,
cette oeuvre etant, par essence, appelee a l'universalite. De meme,
l'embleme de la croix rouge sur fond blanc n'a aucune signification
religieuse. Ainsi l'ont proclame les Conferences qui ont cree ce signe, de
propos delibere, pour qu'il soit universel et neutre, devant s'e"tendre aux
hommes de toutes nations et de toutes convictions.

II va de soi que le CICR observe aussi, et avec une rigueur particu-
liere, la neutralite ideologique. Pourtant le CICR est constamment
confronte a des evenements politiques. A vrai dire, comme un nageur
dans l'eau, il est plonge dans la politique jusqu'au cou. Mais si le nageur
prend appui sur l'eau, il ne doit pas en avaler, sous peine de couler. Le
CICR doit done tenir compte de la politique, mais ne jamais se laisser
gagner par elle.

Parvenus a la fin de cette analyse, nous voyons que c'est sous ces
deux acceptions — neutralite dans les domaines militaire et ideologique
— mais celles-la seulement, que le principe de neutralite, tel que la
Proclamation l'a formule, revet un caractere universel et vaut pour
l'ensemble de la Croix-Rouge.
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Autres aspects de la neutralite

Cependant, la neutralite a, pour la Croix-Rouge, d'autres acceptions
encore, mais nous n'avons pas a les traiter en detail ici, puisque ce sont
des cas particuliers que ne mentionne pas la Proclamation et qui con-
cernent essentiellement l'organe qui, au sein de la Croix-Rouge, est
neutre par excellence: le CICR. Ainsi, c'est dans l'appartenance de ses
membres et principaux collaborateurs a un pays dont la neutralite est
permanente et traditionnelle que le CICR trouve, en temps de guerre et
de troubles, la base de sa mission d'intermediaire. Cette neutralite de
fait s'ajoute a sa neutralite ideologique; elle offre aux belligerants une
garantie supplemental de son independance.

Neutralite encore l'attitude qu'observe le CICR a l'egard des entites
gouvernementales, les traitant sur pied d'egalite, ne se prononcant pas
sur leur legitimite, ni sur leur reconnaissance, ne jugeant pas leur poli-
tique. S'il se comporte ainsi, d'ailleurs, ce n'est pas pour sacrifier a de
vains usages diplomatiques, mais bien pour atteindre les victimes a
secourir; or, celles-ci sont au pouvoir des Etats. II faut done obtenir d'eux
les autorisations necessaires et entretenir avec eux les relations confiantes
qu'implique une collaboration suivie.

C'est aussi pourquoi le CICR s'abstient, en regie generate, de lancer
des protestations publiques a propos d'actes precis, commis en violation
des principes du droit et de l'humanite, que Ton attribue a des bellige-
rants. II est bien clair que, dans la mesure ou il s'erigerait en juge, le
CICR abandonnerait sa neutralite volontaire x. En outre, pour un resultat
le plus souvent illusoire, des manifestations de ce genre compromet-
traient Pactivite secourable que le CICR est a meme d'accomplir. On ne
peut se faire a la fois champion de la justice et de la charite, il faut choisir.
Le CICR a choisi, depuis longtemps, d'etre une ceuvre charitable.

Jean PICTET

(a suivre)

1 Mais, bien sur, cela ne l'empeche nullement de reprouver et de condamner des
pratiques ou methodes inhumaines, comme la torture.
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